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LE BONHEUR 
DES AUTRES 

par Pierre DHAËL 
D avait rama trop haute pour aa 

paa apprécier à aa jueta valeur cet 
aeaa admirable d* courage : mai* une 
aoutoanoa atroce continuait de* dé-
«hlaaT cet homme qui. une heure 
ptua tôt. arrivait transfiguré de bon­
heur pour recevoir, daa malna da la 

la prix da aa longue 

loraque noua étlooa 
entante. Tous m'almerea en frère ; Je 
sera votre tendre petite eeeur 

A son tour, Mlchelle s empara 
daa malna qui venaient da quitter 
aaa siennes ; après un regard où se 

ot l'estime e t l'amour le plus 
que pût éprouver un cœur 

alla baisa avec ferveur les 
doigta bronaéa da Jean-Marc. 

— Ami, Je voua connais assez pour 
•avoir que voua respecterez la parole 
que J'ai donnée e t que vous y con-

— Quelle pauvre Jota. Mlchelle. al 
Ja La compare au bonheur Indicible 
qui noua était promu I 

— I l faut 1 oublier, mon frère 
chéri, pour retrouver désormais notre 
calma affection da Jadis 

— Comment cala pourrait-il être 
passable ? soupira Vlllandrey. La 
ecaur aa transforme-t-ll ainsi ? 

Après un instant de silence, afl­
ehalla la regarda d'un air grava et 
décidé : -

— Saves-voua. Jean-Marc, que mon 
malheur pourrait faire le bonheur 
d'une autre ? 

— De quelle façon? demanda l'of­
ficier d'un t o c de profonde lndlffé-

— Solange voua aime, mon ami. 
— Oh r 
U s a extrême satisfaction ae pei­

gni t sur la visage de Vtllandrey. 
— Solange m'almer... Voua rêves. 

Mlchel le? 
— Nullement mon cher Jean-

Mare. J'en al les preuves certaines, 
a l la est profondément éprise de 
voua. 

Vlllandrey haussa Vas épaulée avec 
une certaine commisération : 

— Illusion de Jeune fille, qui sou­
haita l'amour et «attache au pre­
mier venu. 

— Ja voua le répète : elle vous 
aima. Epousez-la Je serais al heu­
reuse de vous confier son bonheur. 

Jean-Marc ne comprit pas l'hé-
rolame de cette Jeune femme qui se 
broyait le corur pour parfaire son 
sacrifice, n «écria d'un ton Indi­
gné : 

— Comment pouvec-vous me pro­
poser une chose psreUle, Mlchelle » 
Ja ne voua comprends pas ! Je voua 

— Jean-Marc, dit la voix douce 
aux résonances de harpe. Jean-Marc 
rien n'est éternel lcl-bas... Aucun 
amour détruit n'entraîne une éter 
nelle douleur. Nous croyons en m o u ­
rir, mais la via, la Jeunesse, repren 
nent malgré tou* leurs droits. 
A vas confiance I Doucement, le temps 
fera son enivre.- e t aussi la réflexion 
la raison. Je demanderai a Dieu 
pour vous, e s t apaisement! Mon seul 
désir humain, sera eelul de votre 
bonheur 

Quai qu'il Ht pour ae raidir, a ces 
dernières paroles des larmes venaient) doute 
de monter aux yeux de VUlandrej. 
n répondit d'une voix étranglée : 

— Je crois cet apaisement Impos­
sible pour un homme de ma trempe1 geur bien-a:mé 

Dana aa détresse, la Jeune fille a e 
dissimulait t aa stsur n i son amour, 
ni sa désolation d u départ de Jean-
Marc. 

Avec rabsoiutlsme des êtres Jeunes 
qui n'ont pas encore réellement 
souffert, Solange, accablée par son 
chagrin, ns trouvait paa en elle 
force de réagir et ne «'Intéressait 
plus à ce qui l'occupait Jadis. 

Prudente. Mlchelle a e lui avait 
rien confié d s sa douloureuse entre­
vue avec Jean-Mare. Peut-être, 
elle en avait eu connaissance, la fl 
Solange eût-elle refusé plus tard 
d'épouser l'officier. Elle eût craint 
que ce dernier ne la demandât que 
pour obéir à Mlchelle. 

La Jeune femme s'était contentée 
de révéler A sa soeur son vœu de ne 
Jamais se remarier, mais en lui ce 
chant la douleur de Jean-Marc et la 
sienne. Elle avait expliqué qu'il 
voyageait afin de ae d.«traire, d'étu­
dier, de rendre sa vie utile et d'or­
ganiser son avenir. 

Peu à peu, écoutant les sages rai­
sonnements de l'héroïque Mlchelle. 
Solange e n arrivait à conclure que 
otlle-cl n'éprouvait nuis regrets: sans 

a absorbait -elle tout entière 
dans l'éducation de se* enfants. 

Toute la pensée de la Jeune fille 
tendait maintenant vers-le voyev 

e t de mon caractère. D'ailleurs, vous 
voyant al noble, comment vous 
oublier ? 

— Sait-on Jsma s ?... Jean-Marc, 
écoutes mon conseil : partes, voya­
ges. Cette pénible ebsence voua est 
nécessaire De même que Je m'ab-
aorberal dans mon devoir maternel, 
absorbez-vous dans l'étude : elle est 
source de Joies austères, msls cer­
taines. Explores de lointaines con­
trées. Utilisez la magnifique Intelll-
gene dont vous êtes doué. Revenez-
nous avec une âme neuve e t un cœur 
en paix. 

L'officier poussa un long soupir : 
— En effet, partir est ma seule 

ressource. Je le crois Mlchelle. Mais 
Je 

seulement Je ne reviendrai Jamais. L u | u £ ZSSm. 
Il s était levé. Mlchelle ae dressa U

K
 - T , f l u a n t „ , „ , v i e o n t „ „ 

à son tour : elle appuya ses deux „ w m t m m i „ j e u n , , f .miies ; 

mains eur es épaule* de Vlllandrey: l f , I c , „ . „ , . , „ / „ „ c o m œ e n . 
— Et mol. Jean-Marc, dit-elle. « Je1 

vous ordonne 

Revlendra-t-11 ? N'aura-t-ll pas 
rencontré au loin la femme Idéale 
appelée à partager aa vie ? > 

Solange, .auss i modeste que ai 
sœur, s'estimait al Inférieure a Jean 
Marc, si étrangère aux préoccupa­
tions Intellectuelles du héros sans 
rien I 

Cependant, bien que celui-ci n é 
crlvlt pas. l'espoir radieux n'avait 
paa fermé complètement aaa ailes 
dans le cœur de la Jaune fille. 

Une fol* de plus, avril avait croisé 
sur sa route l'hiver en fuite ; le gel 
et les frima* avalent dl'paru. 

Lea hirondelles revenu betis 
salent leurs nids sous les encorbel vous dis en partant un éternel | Wmfata ^ ^ ^ . „ „„„, „ „ , , . 

su Je ne vous oublier.! psa ; , „ , , „ , . ^ ^ ^ e t g o u - „ reDO„ 

de revenir. 
Puis, haussant vers lui son pur 

v sage, d'une blancheur d'ivoire: 
— Comme un frère, embrasses-

mol, voulez-vous? dit-elle. 
Jean-Marc appuya longuement wes 

lévrea sur les yeux clos de la Jeune 
femme. 

Avec un geste de brusquerie vou­
lue, 11 lâcha lea main* qu'il étrel-
gnalt, et sortit du salon «ans détour­
ner la tête. 

Alors Mlchelle retomba dans son i Brièvement' 
fauteuil et pleura, comme Jamais 
elle n'avait pleuré. 

xxrv 

bout 

ces heures 
d'accsimls succédaient celle* de l'an­
xieuse eepfcauu* et d'une s"rexcita-
tlon d o n , alla était confus*, mai* 
qu'elle ne pouvait maîtriser. Son 
cœur Impatient bondissait â coupa 
lrréaruuers comme l 'alrùUe d'une 
hou «sols affolée. 

par U » ' paa voir intungar ae baiser ds . 
cailles 

Pendant cet Instant merveilleux 
qui parut sans fin â la Jeune fem­
me, celle-ci leva sera le ciel son re­
gard, chargé d'une priera ardente. 

Mais voici que de tendras bras 
l'enlaçaient. Exultant et comblée, la 
couvrant de baisers avec toute la 
fougue de aa surprlae et de son bon­
heur: 

— Merci I oh 1 merci I Mlchelle I 
murmura Solange. 

Dn long regard d'admireton fixait 
sur la Jeune femme les yeux émus 
du fiancé. 

Parlant très bas: 
— Je voua al obéi I dlt-tl â son 

tour. 
L'aînée arrêta sur lui ses beaux 

yeux cû rayonnait la sérénité des 
âmes sacrifiées 

— Soyez heureux tous deux, com­
me Je le souhaite I dit-elle avec son 
plus lumineux sourire. 

— Tu le seras aussi, n'est-ce paa. 
Mlchelle ? «'écria naïvement Wolangs. 

— Chérie, lui répondit la Jeun* 
femme, quand on a été ttup déchiré 
par la vie, le bonheur ds* autres est 
la saule Joie que l'on puisse encore 
goûter. 

Pendant que, dans le salon tiède et 
confortable, s'agitaient les Innom­
brables questions que soulève une 
très longue absence, une Ineffable 
lumière Intérieure vint baigner l'âme 
de Mlchelle. 

Sa sœur e t son « frère s la 
croys'ent, sans doute, désormais 
insusceptible de souffrir et Jugeaient 
que aa Jeunesse était close. S a se 
trompaient. Son cœur, en effet, ainsi 
que tout son être poursuivaient 
inlassablement leur vie intense et 
muette. Mal* elle en découvrait de 
plus en plue le véritable sens. 

Le printemps rena asalt. Tout 
s'exaltait au sein de la nature e n 
fête. Sur la terra passait comme un 
souffle nouveau. Joignant leurs cris 
de Joie â l'harmonie dea chose*, dan* 
la Jeune lumière, lâ-baa, aou* les 
arceaux des roses prochaines, s'ébat­
taient deux enfanta. 

Mlchelle. ' attentive, sortait 

I NECROLOGIE 

calent d apparaître 
branches. 

Un soleil neuf, revenu des con 
fins de la terre, apportait une charge 
nouvelle de rayons qui liaient con­
naissance a v les premières prime­
vère», les violettes pâles et l'herbe 
brillante dea pelouses, où scintillait 
1s rosée en menus diamants irisés. 

Avec l'apparition dea crocus et le 
chant des mésanges noires, un mot 
de Jean-Marc aux deux sœurs vint 
gonfler d'émoi le Cœur ds Solange 

voyageur annonçait 
son retour. 

Lea Jours d'attente passèrent. 
interminables. Mlchelle souhaitait 
ardemment que fût franchie cette 

Depuis le départ de Jean-Marc dernière étape de son calvaire. Dans 
l'hiver avait glacé sous son manteau quelles dispositions revenait-il 1 Sa 
léthargique le* douces campagnes mentalité s'étalt-eUe transformée du-
tourangeiles. | .-ant cette longue absence, au eon-

Jamals al froide saison n'avatt dis- ( tact d'une vie nouvelle e t dans la 
tillé goutte â goutte, rur lea tours ! réalisation de aérleux travaux? Elle 
ds Boc-les-Bols. sa pluie lente et j l'espérai* Elle svai t si ardemment 

Je suis su désespoir de vouai continue ; elle glissait au long des i prié pour que fût guéri le cœur de 
e t voua me parles d'épouser| ardoisée luisantes comme glissent les J f an-Marc e t qu'il eût désormais une 

vie belle, féconde, heureuse I 

Dan* le salon rempli de fleurs par 
Solange, la voyageur au teint plus 
bronaé que Jamais, conte, avec des 
geste* précis et une éloquence- natu­
relle pleine de larme, lea pittores­
ques incidents da son périple â tra-
vera l'Europe. 

n avait profondément changé. Une 
expression nouvelle transformait son 
visage émsclé, compliquant son re­
gard bleu d'un singulier mélange de 
douceur et d'amertume. Dea rides. 
â peina creusées, mate cependant vi­
sibles, ajoutaient plus de force â 
l'austère expression de sa physiono­
mie. Le pli de volonté, au front, 
s'était accru. Et des fils d'argent se 
montraient dan* les ondes â reflet* 
de cuivre des cheveux blonds-

Tout en parlant, 11 arrêtait sou­
vent un regard scrutateur, attentif. 
«ur Solange qui, coudea aux genoux 
et le menton posé sur ses mslns 
Jointes, l'écoutalt passionnément. 

L'écat d'un amour qu'elle ne «on 
geait pas â contenir dorait an 
grands yeux gris palHetés et prêtait 
â son teint délicat la coloration de 
certaines roses transpa-entes. cou­
leur de chair «afranée 

L'Insistance du regard arrêté sur 
elle avec une admiration visible 
Ht tressaillir; Viliandrey a'en aper­
çut. A ce moment, Mlchelle deman­
dait, â dessein : 

— Comptez-vous voyager encore 
Jean-Marc, ou bien revenez-vous 
pour longtemps â la Rosellère ? 

— J'y reviens pour 'sujours. Je 
pense, répondit le voyageur. 

— Quel bonheur I s'écria Solange 
Devenue ècarlate après cette excla­

mation, elle se levs d'un bond et 
disparut, en Jetant pour excure 

— Je vais demander le thé 1 
Mlchelle posa sur «on cousin ses 

beaux yeux graves : 
— Ne voue l'avals-je pas dit flu'ellej temps â autre pour aurvetlleur leur» 

vous aimait. Jean-Marc ? Jeux, et, tandis que. du bout des 
Solange, déjà, -e venait. Un kré- doigts, elle leur envoyait une douce 

sistlble aimant l'attirait vers celui] caresse : 
qui, depuis si longtemps, remplissait « Ne seront-Us pss. désormais. | 
son âme. D'un air un peu craintif, pensait-elle, tout mon avenir *t tout 

' I C'est Insensé I i îsrmaa »ur un visage désolé. 
Pardonnes-moi. Jean-Marc, et! — Rien ne dure, tu verras. So-

voudrsis tellement ; lange 1 Bientôt le printemps revlen-
vous voir enfin heureux! d n l répétait l'énergique Mlchelle â 

— Quelle ironie. Mlchelle! M'arraJ.» sœur, quand elle la voyait par trop 
cher mon bonheur, me déchirer le mélancolique. * 
eesur. détruire ma vie et m* «ouhal-l La gale, la pétulante, la malicieuse 
* ^ * o u t > « l i c i t e ! ISolange avait perdu «on entrain... 

Bile le regarda longuement. Souvent, Mlchelle la découvrait e n 

Solange, nerveuse e t trépidante, ne 
vivait plus que dans l'attente de 
l'être aimé. 

L'image de Vllandrey ne cessait 
de hauter aa pensée. Elle brûlait de 
voir la haute et élégante si lhouette 
franchir le seuil de Roc-les-Bols. 

La présence de sa sœur, si mal-

eile tourna vers lui son Joli visage 
Il a'en aperçut. Les belles dents 

du voyageur brillèrent dans un de 
ces sourires au charmes - prenant. 

Décontenancée, Solange, avec une 
franchise d'enfant. Joignit le» malna : 

— Ne me regardez pas comme 
cela, Jean-Marc, vous m'intimides 
trop! 

Il se levs, alla ver* elle, lui prit 
les mains, et l'emmena près de Ml­
chelle : 

— Ma cousine, voulez-vous me 
donner votre petite sœur ? 

Et, se tournent vers Solange : 
— Petite Solange, voulez-vous de­

venir ma femme 1 

mon espoir ? 

Plus d'oxygène 
dans votre sang, 

et dites adieu i votre fatigue. 
Les globules taxes* dn sauf est poor roi» ds 

transporter roaygana dan* la corps. SI von* étss 
fatigué, nerveux, «ans oourare, c'est pans qns 

Avec son adorable sourire de sainte, voua sauf, trop paavrs an flobules raigae, 
Mlchelle répondit : manque d'oxygène — es véritable portsar ds 

\T , _. ne. Alors vos reins, loto, «««reaar, iassttasa l'en 
— Oui, Je vous l s donne. rssvmtent, w a s t a détraquent. Voué pour. 
Puis elle ferma aes paupières pour: a^»o»*l*^*l**l*tomrtnii«llsnmll»»te»s, 

cacher les larmaa oui voula'ent eour- Attaquss-voos t ls cause ds oss satlasas. 
cacner les larmes qui vouia.ent sour- P t i M . qn. our. a» PILULES PINK ».*» régé 
dre à ses yeux. sérer votre sang. La» Pilas» Peut inatsm«ial 

Souffrance ? Joie ? Qui sait ? L'une i du 1er saaxouabla. Elle» multJpUaat les giobnlsi 
et l'autre, peut-être ? roug» et tourna»»; sisal a votwssBgroaygéa* 

Eperdue, ravie. Solange, «ans un d . h u l £ £ Jgg „ „ „ , , pïïTvos" 
mot. laissa tomber sa tête consen- disparaîtront. 
tante sur l'épaule de son cousin 

Le tiède contact du front féminin 
et l'expression exatlque du Jeune vi­
sage, firent courir un frisson dans 
les veines de Vlllandrey. Il ae pen­
cha ver* cette muette offrande, et 
Mlchelle détourna la tête pour ne 

Pilule» Pin», toutes pharaaissa, xePr.és la aeèaa, 

Le pérant ; EBHOHS Pascal. 

CONVOIS FUNEBRES 
Vous êtes priés d'assister aux Convoi et Bernée solennels ds 

Moneiaur Maurice) HENNION 
betVetéal 

pieusement décédé â Roubalx la 7 mal 1*40. dan* aa 80- année 
lesquels auront Heu le vendredi 10 mal, â t b JO. en l'émis* Saint-
Rédempteur, â Roubalx. 

Assemblée à ls maison mortuaire, z a . rus Edouard-Anssele. 
â a heure* 1}. 

Ds la pan ds : 
Madame Maqjues sTEIWION-DWRAâTRE. s e * «swmss ; 
M PUUSVB HENNION : 
M- *t *i— A i s e » Vxlirx)DCQ-inrrrieiON. se* s w / s a f s ; 
MM. ALans et YVES VERDOCCQ ; 
M"" PKAMÇOBB, Cunsura et Ajtiocx VERDOUCQ. 

aes sefifi en/sais * 
M. et M " Haïrai DsTPliAJrrRE-CHEVALIER. set besnx-serents. 
Et toute la famille. 
Les condoléances seront reçue* â la sorti* d* l'église, 
Inhumation dan* le oaveau de famille au cimetière de 
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Vous êtes priés d'assister eux Convoi et Service solennels ds 

Madame veuve Léon DELSAUX 
né« Antjèle DUTOIT 

pieusement décédée â Roubalx. le g mal l*èê. dan* sa as> année, 
lesquels auront Heu le Jeudi » mai. â * heure*, an l'aglla* Notre-
Dame â Roubalx. 

Réunion â régit**. 
De ls part de : 

I I " V" ALrass DUTOTT-BOUVRT et aa famille : 
Des familles DUTOrT-HONOREZ. LAVA-DUTOIT. EVRARD-

DUTOrr. MEUaUSSB-DUTOrr. DELSAUX-DUOAUQUm. 
se* *eUe-«arur, neveux, nèsees, couafeu et cossines. 

LE PRESENT AVIS TIENT LIEU DE PATRE-PART *7U-St 
Pavases Faaébrss DMatET. ira, r. dn Meeila, atsasetx. T. SêâJ* 

Madame VSCTOB L'HEK MINEZ-COUVAIN, son ésoatse 
Le docteur L HERMINEZ et M » L'HsmMnrsK-CAPPBLLE : 
La st. P. Aansx L'HERMINIZ. missionnaire diocésain, aux 

Armée* : 
M. l'abbé R o u x LUERMINEZ. vicaire au Sacré-Cœur, â Tour­

coing, aux Armées : 
Le lieutenant J o u a LEPERS-L'HERMINEZ. aux Années, 

se* enfanti : 
MM. Jaceirsa. Pnmas et JUIN L ° H E R M I N E Z : 
M"" Mansoasrrs-Masnt, Cotxrrx, AirromsTr* et Tsntaxss 

L-HERMINEZ : 
M"* EuaaBSTSi LKPERS —t petUS-CB/ants ; 
Et toute la famille ; 
M11* LtrcTBHH* DROSSART. M dévoué* serpente, 

recommandent à vos prières l'âme de 

Monsieur Victor L'HERMINEZ 
retourné a Dieu le I mal 1840. dans sa 7S* année, administré des 
Sacrements de Notre Mère la Sainte-Eglise 

II* vous prient d'assister aux convoi et service qui auront lieu 
le samedi 11 mal. â 10 heures, en l'église Saint-Martin d'Es-
quermes. 

Assemblée â la maison mortuaire M. rue d'Esquermes. â Lille, 
â • h. «S. 

La famille recevra lea condoléances â la sortie de l'église. 
L'Inhumation aura lieu au cimetière du Sud dans le caveau 

de famille. ' 
NI fleura, ni couronnes. 

CET AVIS TIENT LIEU DE PAIRE-PART 
Dnaots-Bacnueville. bailli de St-Martla «'Rvqnernsee. «z, r. é'Isly 

ROUBAIX 
Monsieur Albert 

VAN HRaasfcRYCK-DIENSTMANN 
g h. M. église du Tréa-Salnt 

Rédempteur. 
Madame Veuve Léon 

DEL8AUX-ODTOIT 
• heures, église Notre-Dame. 

TOUatCOINO 
M. Alphonse NIPPE-DELTOUR 
t b. 45. église Saint-Christophe. 

MOl'VAL'X 
Madame Antoine 

CADCHIE-DEKOBBMAJtrB 
heures, église Salnt-Oermaln 

FLEES-SART 

„ - . yv. 
ai* Maria Dt5imTlI 

1* a mai, dan» sa n." *nn*«. : 
Les funérailles auront lien 

samedi 11 courant, â I h. la, i 
l'église Ssint-Cnrlstophs. 

Réunion â l'haepis*. s» 
d'Havre, â a heures. 

Ds w part de «as frères e t i 
et d s toute l s fsssIUs. 

Cet avxt t i n t Usu ds faire xsxrs, à 

MOUBCstON 
Monsieur Rémi 

VAN LsBU IIIWW I a-PUULON 
heures, églls* Ssint-Antolne-

de-Padous. 

M et â f x 
M Louis 

frère, beau-frère et 
Et tout» la famille, 
ont la douleur de vous faire part I 
ds l'épreuve qu'il a plu â Dtea de I 
leur envoyer en rappelant â Lad | 

Miaihar Efaial MASSE. 
> y i fie DftsaM 

Maria VANDERSTRAETEJI 
décédé â Roubalx. i» g mal îaaâ, 
dans sa 43»" aaséa 

lia voue prient d'amastsr axa 
funé-ailles qttl auront Usu aaton 
!» n u de 1-Eglla» Bêformés da 
France, le asm «m 11 rnnrssrt, * 
1S heure*. 

Réunion â ls maison mwtusasa, 
M- ru* Labruyér*. â 14 h. 4s. 

Cst svts tarât H»a d* nsass sert. 

REMERCIEMlvNTS 
MESSES A OBITS 

Auiearé'knl Jeoél » aael 18*1 
Messes et oait* sonr : 

M. Edouard BAULT e t 
M"* Prsncine BAULT 

8 h . église B*lnt-Jeen-Bsnt«*t*. 

TOURCOINO 

Madame Hlppolyte 
HONOHE-TUBOQ 

( h. M. église Notre-Dame. 

M » V BERNOLET. 
et la famille, 
très touohée» d 
«ympathie qu'elle» ont reçues A 
la suite du décès de 

Moâuàaar Emile B E R N O L E T 

adressant leurs sincère* remerext-
menu sux nombreuses inisnsasa 
qui ont assisté aux funèrailsa» 
ou qui. regrettant d* ne pouvoir 
y aasistar. ont exprimé leurs **n-
tlments de condoléance. 

L'Oblt du mol* sera célébré â* 
dimanche 2 Juin, â g heures, an 
l'église Saint-Louis, Tourcoing. 

XITSXS* 

Imp. du Journal de Roubatx. 71. 0*«-Rue ', 

•xesax*. 

R j H I i M A T I S J M F * C U T I O ( J f e > UOULEUtta liOasUB pour toujours par ut miraculeuse o a a l i i r . a* MARMOTTE. 
••••"wxvswrm a Skêxvgâj ajoB ou ) ()e , ( n n t l Dui»»»nt, est le seul qui traverse le corps humain comme al l'on faisait 

r «m oi socftTts 
HÊÊLmAmn 

CoBapainiie Française 
thi Moao-Service Ve i se l i 

SOCIXTX ANONYME 
BU Capital da 2.722.300 francs 

aiège social 
â EOUBAfX : l i s , ree de la vigne 

(R.C. Roubalx n« 277S) 
AVIS DK CONVOCATION 

MM Isa actionnaires de la COMPA-
ONTE PRANÇAlaE DU MONO-
SERVICE TE88EL8, société anonyme 
au capital de 2.722SO0 franca, dont le 
aléa* eoclal est â ROUBAIX. IIS. ru* 
ds la Vigne, sont convoqués psr le 
OntlMll d'administration sn AanEM-
BLaH OENERALB EXTRAORDINAIRE 
Pour ls MERCREDI 29 MAI 1840. â 
QUINZE heures, su siège social, 113. 
tua da la Vigne, â R O U B A I X . 

Ordre du Joar : 
Dstiasslliiu, psr suite d* l'état de 

guerre, sux dispositions des statuta en 
ce qui concerne la durée de l'exer­
cice social : 

a) Clôtura anticipée au 31 août 1838 
de l'exérèse* 1838 ; 

b) Povvetr au Conseil d'administra­
tion d* flxer. sous certaines condi­
tion*, la durée du ou dea exercice* 
suivants jusque* et y compris celui 
qui suivra la eesaatlon des hostilités : 
décisions s n conséquence. 

c i d l v 
l'issue de cette assemblée géné­

rale extraordinaire ae tiendra l'AS-
ajEsaaLast O E N E X A L E O R D I N A I R E 
pour approbations des compte* 
reanul»! laaa < f janvlar-31 août 

!•) - 8»»ppurt du Conseil d'edmlntt 
tiatsuti sur le* opérations da l'exsr 
aass êtes l* 31 août 1888 ; 

t») - Rapport du eommsnsalrs sur 
Im eosnpts* de cet exercice : 

a») • Approbation de ce* rompt— et 
quitus s u s administra tours ; 

4») • Fixation du dlvtdenee et re­
port à nouveau ; 

»•» - Rapport spécial du commis 
•air* ans comptes sur les opérations 
a i l l a s * par l'art 40 de 1* loi 
| ê millet 1887 : 

a») • Autorisations â donner aux 
ssBBBBttatrateurs en conformité di 
rartlcl» 48 d* la loi du 24 juillet ia«7 

*• - Fixation dse rémunérations da* 
secrunlseaire» aux comotee : 

8» - Question» « I r n m 
Ocaxformèment a l'article 33 des sts-

atrta. le* propriétaires d actions au 
pu* n u i devront déposer d u Jour* au 
moins avant l'assemblée sait leurs 
titres, sort un lénèplss* constatant ls 

A V E N D R E 
près Angoulème. USINE désaffectée, 
contenance 3 000 m2 dont 2.200 m2 
couverts, turbine hydraulique de 30 A 
40 HP et force haute tension : possi­
bilité raccordement au chemin de fer. 

S'adresser : pour renseignements, a 
M' Jammet. 5, rue dea Soupira, â Cam­
brai : pour visiter, 28, rue de Péri-
gueux, â Angoulème. 86619 

FEMME DE MENAGE 
est demandée pour nettoyage bureaux 
le samedi après-midi. Références sé­
rieuses exigées. S'adresser : Etablisse­
ments PENNEL et PLIPO, 143. rue de 
Constsntire. ROUBAIX. WS2M 

ENSEieWEMEMT 

c «Mémo « L* ouj 
Chambra tt Cuisina Maubléa. i 
Lenglé. 32. rue de 1 Espérance. Roubsix 

17S47d 

P I G I E R 
31. ru* de* Fabricant*. Roubalx. 27574 

APPARTEMENT8 LIBRES - CONFORT 
t pièce* et bains, boulevard Deacat : 
1 pièce*, ru* Cuvler ( t Croisé. Ecrire : 
Pourmeaux. 84, boulevard de Lille, a 
MARCQ. »617d 

COMMENT LOUISE. 
APPRIT A FAIRE 
PEZ ECONOMIES 

0H! CHMIUi VltNT tH 

nUMimoH tr je M'AI 
fAi UHl COMUMAItOM 
COHVtMAtLl! TANT Pli! 
i/£ VAIi IN ACHITIA, 

UHt. 

PETITE MAISON 
ou APPARTEMENT, loyer de 100 fr. â 
150 fr., recherché, personne solvable 
M— Castelaln. 9, rue du Caire, cour 
Larnou. 1. ROUBAIX 17848d 

JE SUIS ACHETEUR 

MACHINE A TRICOTER 
longueur 40 a 80, Jauge 8. Ecrire Hector 
STRUYVE, 27, rue l'Alouette. Roubsix. 
Téléphone 305.48. 310S3d 

CHERCHE MAISON 
A L O U E R 

3 chambres, cour, couloir. Ecrire: Mas­
se. 4. rue Montgoifler. ROUBAIX. S52d 
LOCAL svec BUREAU 288 m. à louer. 
Rlane-aean. - S'adresser : Debnrgher. 
30. rue de la Ferme, TOURCOINO. 850 

Compresseur et Pistolet 
sont recherché* pour peinture ds car­
rosserie. Llénart. rue Verte, Tourcoing. 

SBSXSB» 

Recherche Bobinoirs 
Leeeona ou A.R.C.T.. type 50, < tètes, 
bon état ou usagé*. Carre «s s» sans 
accessoires m'Intéresseraient. - Ecrire : 
Raoul Trocmé, EPEHT (Somme). 86017 

MALADIES de la PEAU 
ada ehea IBX, . oo<^sxm-PaL*JJ 
Bon sa l i Men Sprecxt Vl i imid ig l 

proénlu spsetasjx. • Traltemest par malaae 
M. VERHAEOHE, Laser, Pb'< de Trlenen, -

DCMAfeDES PtUIrM-W 

HOMME, 48 ans 
non mobilisable, très sérieux, actif, 
bonne instruction, cherche place. Ré­
férences de toute confiance. - Ecrira : 
M. THIBAUT. 21. ru* Dombaale. â 
ROUBAIX. 17«30d 

ARTISAN RECHERCHE 

CANNETAGE A FAÇON 
MasquellB. 113, rus Constantin Mou n u i 

SOUDURE AUTOGENE 
ELECTRIQUE. - Maison BBBananSaa. -
Réparations blocs moteurs, carters an 
alu. toutes pièces mécanique*, tous 
poids, toutes formes, mêm* *ur place. 
Soudure et rechargement de chaudiè­
re*. 20. r. Dagueeeeau. Boabalx. T 308.08 

2*811 

DAME arrÎTée récemment 
Roubaix. bonne instruction, cherche 
emploi emballage ou expédition. Réfé­
rences 1" ordre. B'adresssr: M ~ Peys, 

rus de Maubsugs. ROUBAIX. 17«44d 

MACHINES de BONNETERIE 
Tricoteuse* â main, âtétler* auto­
matiques circulaires et rseUlurnes. 
Raseuse*. Surjeteuses. Reoouvreu-
ses. Boutonnières. Bobinoirs Orat-
teuse*. Aceessoirss. Pièces déta­
chée*. Aiguille» pour toutes ma­
chines. RéparaUona. J. DEPOERCK 
74. boulsvard da la Liberté. 74. 
LILLE. Téléphona 717.32 88808 

Aneianna Sarvanta-Cuiiinièra 
demande place Intérim ou ménage. -
- nsst* 34. rus Baisse. Tonreelng. I 

S3837d 

_ rartlcl» 38 de 
M dn M Juillet 1887. modifié par 1* 

.lot du 30 octobre 1*33. MM. les 
«sires sent avisés que les doeu-
prévua par ce texte sont tenu* 

r disposition au alêgs eoclal 
Jours avant la dats d* l'as-

_ A L'a 
_ dS SBBJigBlISJIMlId* 

da «»n«rg-Achsrd 

BONNE FERME 
M «VECTABEg 

l i i f in i d s asaltre. 

OFFNEf D'EWPlOt 

Apprentis et Apprenties 
.ont oemand*. pour appr»ndr» a Uj-
ser ruban*. Etablissements OALLANT, 
280. rus d'Alger. ROUBAIX. a a g l d 

C H A U F F E U R 
pour voltur* TOUaUsnTE «et demandé 
S'adresser : Pasqua*. T. ru* "' 
gne». â RtroBAIX. 

PERDU CHIEN ROUX 
répondant au nom de • Dtck >. • Rap­
porter contre récompense : Denlsot, 
79. rue de Barbleux. ROUBAIX. 17838d 

Perdu Jour Ascension 
JEUNE CHIEN roux maiinoia répon­
dant au nom ds « DIcX ». - Rapporter 
contre récompense : Est* ml net Alfred. 
78, ru* de Barbleux. ROUBATX. 8S15d 

Apprentis Mécaniciens 
de 13 a 17 ans, robustes, sont deman­
dés pour aider montage métiers tex­
tiles. - i s s j n a a a g . S3. boulevard d* 
taon , R O U B A I X . aaarjd 

JEUNE DEBUTANTE 
OHAuasrr/auaa A N D R B . 

CHARCUTERIE 
de Toureolng, ROUBAIX. 

STUDIO B. LER0T 
n , «rende Ree - •«•aarg 

""T* I 
MALOBE 1 

SCHILLIO 
41s>r. dm FyrsanWss 34. r Tailagrand 

PIANOS — RADIO 
«vocATKiai — Tarn — ACBUTB 

L T.Uf. 

In Etaèu MILLEVILLE Père 
3 bis. ru* de Boubsix ULL». Poursi-
tures «isarniait . T » J f . • B l g i a a m 
es lesanes pour pose** test*»» •««eniss 

VEUF, 50 ans 
déaire contracter mbrlage avec femme 
cinquantaine d'ann.ea. Ecrire : Jules 
Demeyère, 30, ru* de France. WAT-
TRELOS. - SI pas sérieux, s'abstenir. 

84810d 

Belle Peustatta d'Oaeasian 

DEMANDE ACHETER 
maeblaa â eoadre d'eecasion. M " De-
reux. 234, rue Carnot. â WATTRELOB. 

17432d 

DELIGNIES, ramoneur 
cheminées en tous gsnre*. rue de l s 
Banque, cour Chevalier. 3, ROUBAIX 

TABLE DE PIN8-P0N8 
Occasion recherchée. • BRZDAT. I 
avenue Ousteve-Dron, TOURCOINO 

6382M 
PETITE GLACIERE avec et aana glace 
UU1SIN1ERBB AU MAZOUT. • Mai 
Louise, 178. rue de Lannoy. Res ta i s 

31054 

Pourquoi les 
Pieds font l a i 

on Rai 
Gonflé» par l'humidité le» çora 

piquant ; s*» deuleur» te.rtveUlaaBj 
San» Im cbavIUm et le» P**-*£* 
en Unir avec aa* «ouflraBce» t iempea 
vos pied* menrtrla dan» da lésai 
chauSe â laquai»» voua svex s ie t t t j 
une poignée de Ssltrste» RodelLO» 
b*in laiteux, rich* sn oxycène a " » » 
met fin â toute» douleur». Cor» a» 
aurillen» ramolli* c è d « t à 'apra»»aa 
d « angle*- Vo* pied» «ont délrvxda, 
ra j .aan . détatUja*»- La marcha 
devient aa plaetlr. Sait rate* Rodant. 
T o u t - pharmacies. Prix -

VENDEZ TRES CHER 
™ B i j o u x , B r i l l a n t s , A r g e n t , 

M o n t r é e , C h a î n e s * • * 

MASQUELIE 

^ • • • • • • • • • • • • • • • m * x | 

• Bijoux - Montres • 
Cadeaux 1 ~ C«inmiïnl0a»5 

G. DAELÊ 
14. rue Bstnt-Jaéeroaa 

TOURCOINO (Télépheme Sv.n> S 

> • • • • • • • • • • • • • • 

DRAGEE8 FLOSJAL • 
13 fr* 73 le Flacon . 1» fr* 30 Pranee 
Laboratetres FTshsnt. 74 r. Mongs. Parle. 

«3 Aie 
SERAIS ACHETEUR DE BAS 
en tous genre». 
de* Pabrtsanta, 

(FACE 

—— •^..r'.T'gfe.* *"• 
Beurre extra, H Wlev. . . . 
Beurre aatra-fin. \k KUo-

A C H A T B I J O U X 
«ONSTRE8 . BRILLANTS . AROEN" 

Plus cher qnai l lenrs 
BOUSQUET • axpanrr 

*ÊÈËÉÊËÊËÈmŒ3? 

fouK nui m uwMEi mstmeis 
C'fST UNf SPECIALITE L I V I I 

IT ANTM 
Achat et rente de „ 
AUTOMOstrisa et rracEa roccAa»o*i 
n*aWaBilgBl*r*BB. " • >>oiaJe>vi,ri1 d a vtnmtxaiv% 

m Ka>aia.alx. TàLëKéxmm SM.tat 

RECHERCHE VOITURE 
8IMCA-3 OU 303 FBUOBOT IEAL VuVo" L»i**m%Cm£Mr3Z?. 

K " ' r S f l î u * n s ^ . B r ^ l ' w A T T E - ï o T 1 i £ 

C'est la publicité 
qui fait vendre 1 

Le public cotuommch 
teur change (Fannie en 
année.- Il ne faut donc 
pas s'endormir sur un 
succès commercial mo­
mentané, et le meilleur 
moyen de le prolonger 
consiste à annoncer 
dans les Journaux! 

RACHÈTE TRES CHEI 
VIEUX HUOUX — — — 

HALLE FUPO 
d» tabla. H * 

o S a - f t ^ ' ™ : M 
S r ï ï i a u t , 1 -^vÏÏKfc M « 1 0 , . M 
Oantnl « t » , . J 4 g ^ ; - ; ; ; ; ^ 

"***•£ S.à| 
SSsSLTZguliVnTZ 

L a M I L L I O M 

ALLUME-FEUX 

iBELMÈSE» 
TTiiïïni«nr 

ACHAT BU01 
MAXIMUM 


